
Intervention de M. Leygues 
M. t i e o r g e s LEYGUES demande égale­

ment la discussion rapide de cette interpel­
lation. Il exprime sa surprise d'avoir appris 
que le ministre de l'Instruction publique 
avai t pris son décret sur le nouveau régime 
de l 'enseignement secondaire. 

Il ajoute que le ministre avait donné s a 
parole que le décret ne serait pas pris a v a n t 
que la Chambre ait donné son av i s s u r te 
reforme projetée. 

Le ministre de l'Instruction publique a 
s implement manqué à sa parole .< 

Là leçon ne plaît pas a M. Bérard ; il 
s'empêtre dans d'obscures explications pour 
s e justifier. Finalement il oemande la dis­
cuss ion du décret sur l 'ense ignement se ­
condaire pour la date la plus rapprochée, et 
propos* la date de vendredi, — s a n s nul 
doute parce qu'il sait la chose impossible , 
la Chambre ayant décidé auparavant de dis­
cuter ce jour-là Tinterpellation sur les su-

M. Raoul PERET lui rappelle d^ailleurs 
que la discussion ne peut avoir Lieu ce 
jour-la. 

Après un très vif échange d'observations, 
p n passe au vote. 

La discussion immédiate des interpella­
t ions de M M Leygues et Herriot sur l'ensei­
gnement secondaire, e s t repoussée, a la 
laible majorité de 318 voix contre 271. 

Et Voici la Question de confiance 
Léon BLL'M et Marius MOUTET appellent 

l'attention sur La gravité des é v é n e m e n t s 
de la Khur e t en Orient. Ils attendent d e s 
explications du g o u v e r n e m e n t 

Léon BLUM et Vincent AURJOL propo­
sent la date du lundi l i pour l es intarpeua-
t ions sur la Khur et les réparations. 

M. PULNCARE pose la question de con­
fiance contre cette date. 

VAKENNE e t BRACKE considèrent que 
c'est un ajournement • s ine d ie •> d e s in­
terpellations. 

M. HUlNCARE dit que les mterpetëateurs 
auront le droit, le 22 mai. de demander la 
discuss ion de leurs interpellations si l es 
explications du gouvernement leur parais­
sent insuffisantes. 

M. Raoul PERET. — L a question s e pose 
donc ainsi : le gouvernement demande l'a­
journement de La fixation de la date des in­
terpellations sur la fiJmr et les réparations. 

Le renvoi à une date ultérieure de la fixa­
t ion de ta date des interpellations sur les ré­
parations et la Rnor ù. propos desquel les le 
gouvernement a posé Ta question de con­
fiance, e s t voté par 4^8 voix contre 76. 

Cachin a la tribune 
Marcel CACHLN m o n t e a la tribune pour 

parier de s a propre interpellation. S e s amis 
"applaudissent, l i é s paie, il c o m m e n c e par 
dire qu'il ne s'agit que d'un prétendu com-
fklOt 

M. POINCARE e s s a y e de faire diversion 
«t l'interrompt pour prier la Chambre de 
régler o abord les quest ions soulevées par 
Léon Bium et MoutieL 

B E R i ' H o N lui laace : « Comment, on ne 
la i s se pas s expliquer un innocent empri­
sonné depuis quatre mo i s ! (Exclamations. 
App- a gauche. ) 

CAC/l iN continue : 
•» A. 1 instruction qrfon a ouverte au sujet 

d e ce prétendu complot , le juge d'instruc­
tion a fait passer d e v a n t tes y e u x des in­
cu lpés de nombreuses pièces dont un grand 
nombre n'étaient que d e s imples rapporte 
ue .po ï i ce non s ignés ! P a r m i c e s pièces , U 
y en ava i t une abso lument fausse . 

» f o u r faire c e s s e r n o s protestations, 
M. la Juge d'instruction Joussel in a ouvert 
une enquête sur rétabMseemeoi d e cette piè­
ce. A u bout de quatre s e m a i n e s , le juge 
d'instruction a fait connaître le résultat d e 
• o n enquête : la pièce e n .question était 
f a u s s e 1 Trois professeurs d'al lemand, très 
honorablement connus à Paris l'ont certifié ! 

» N o u s venons aujourd'hui demander au 
gouvernement ce qu'il compte faire dans le 
c a s que noua lui s igna lons . On n o m a ac­
c u s e s de complot. L'accusation es t tombée. 
Je demande au gouvernement de se joindre 
a nous pour ivc iamer ia d i scuss ion prochai­
ne de mon interpellation. » 

La Chambre décide a maiins-leaées de ren­
voyer à la suite lu discuss ion de l'interpel­
lat ion de M. C a / h m sur le taux incriminé, 
Binai que ceflle de M. Lalonj. sur les bruta­
l i tés de la pouee parisienne à l'occasion du 
1er mai. • 

L'heure d'été 
En de longues considérat ions , M. GAST 

développe les raisons qui ont poussé 
M. CHKROfs' a-s'opposer a n projet. 

M. POLXCARE intervient et demanda à 
ee que Sa question tasse l'objet d'un débat 
o ù part i sans et adversa ires de l'heure d'été 
pouvions donnée leure raisons . La question 
es t d'importance puisque l es part isans de 
Ja naodiftoaUon de l'heure prétendent qu'on 
réa l i sera» une économie de 160 mill ions. 

Après pohptagp, l' inscription à l'ordre du 
Jour de demain du projet de loi sur l'heure 
d'été est adoptée par 2 i l vo ix contre 251, 

L a s é a n c e est ensui te levée . 
<• 

Le Groupe Sociadste de la Chambre 

a réglé son a tàude 
t e groupe s o c i a l i s t e de La Chambre avai t 

e x a m i n é aujourd'hui a v a n t la s é a n c e d e l a 
s i t u a t i o n pol i t ique e n génêraL 

A u o o i n t de rue de la pol i t ique extér ieure 
il ava i t déc idé d e n e p a s insSster' pour l a 
d i s cus s ion des interpei lat iona a v a n t q u e 
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l es résul tats des négoc ia t ions e n g a g é e s 
«mixe las reDrésentants s o c i e h s t e s l e s o e y s 
Alliés e t d 'Al lemagne s o i e n t défmitHo-
ment acouis . 

Le (croupe a dés igné u n e dé légat ion 
charcee de fa ire u n e enquête d a n s la Ruhr 
el le sera composée d« c i n q m e m b r e s : MM 
Fél ix . Macs, Chaussy , Lebet et C h r e t 

D'autre part M. Montât a reçu mandat 
de déposer une demandé d'interpellation 
sur la droit à la liberté d'opinion des 
fonct ionnaires . 

Enf in • uuo dé légat ion de h u i t m e m b r e s 
a été c h a r e é e d e représenter le «roupe 
à l'inaufiruration du m o n u m e n t Jaurès lo 
3 iuiu. MM. Blum et P a u l Boncour pren­
dront la parole à cet te occas ion 

» o o o « _ _ _ _ _ _ 
M. Gustave Rivet serait candidat 

vice-présidence du Sénat 
Paris, 8. — Le Sénat a décidé de 

nommer mardi prochain un vies-président 
et un membre de la commiss ion d'instruc­
tion Je la Haute-Cour e n remplacement de 
M. Alexandre Bérard, décédé, qui occupait 
ces deux fonctions. La gauche démocratique, 
à qui revient ces deux s ièges , dés ignera s e s 
candidats vendredi U est question de M. 
Gustave Rivet pour la vice-présidence du Sé­
nat et M. Louis Merlin ou M. Pérantier ou 
M. Gerbe pour Ja commiss ion d'instruction. 

f o y p » 

L'enfance criminelle 
Une fillette a tué son frère 

a coups de hache 
Strasbourg , 8. — A B a u z e n h e i m (Haut-

Rhin) . la pet i te Amél i r h u e t , u g é e de 16 a_s , 
eut une Querelle avec son demi-frère, Gus 
tave Thuet . â g é de 9 ans . Au cours de 
cette dispute , elle prit une h a c h e e t tua 
s o n frère. Le père, M. E u z è n e Thuet , e m 
Dlové de chemin de far. fut appelé chez 
lui. où il trouva en arr ivant lo cadavre de 
s o n e n f a n t Les d e u x e n f a n t s s a d i spu 
talent souvent . 

La ieui_> meurtrière ne m o n t r e jusou'à 
orésent a u c u n remords de s o n acte. Elle 
a été envoyée dans un etabl lsseuient 
d'al iénés, à Rutaoh, pour e x a m e n de s o n 
état menta l . 

— - » o } o I .,-
Un Parisien s'était marié 

sans le savoir 
Marseille, 8. — Il y a une quinzaine d'an­

nées , Al. Joseph Tesnière, employé d a n s un 
théâtre parisien, était dépouillé dans un café 
de son portefeuille contenant plusieurs mil­
liers do francs et s e s papiers d'identité. 

Dernièrement, il était étonné de trouver 
sur son état-civil, ment ion d'un mariage 
enregistré à Toulon, le 16 novembre 1911, 
a v e c une dame Pauline Lefort, de Perpi­
gnan, fl comprit akms que le voleur de son 
portefeuille avait convolé sous son nom. 

Le tribunal civil vient d'annuler ce m a 
riage et un mandat d'arrêt a été lancé con­
tre les faux époux Tesnière, qui sont, croit-
on, en Espagne. 

« I J O C i « . 

Les friteries de la semaine dm poisson 
de Boa.ogne-sar-Mer 

B o l o g n e , 8. — Les s tands d e friteries qui 
doivent constituer, on Le sait , l'originalité de 
la Semaine du Poisson de Boulogne, sont en 
excel lente voie d'organisation. 

Ils seront tons groupés dans le m ê m e 
hangar , et les tables de dégustation gratuite 
seront dressées devant eux,' s i bien que la 
préparation du poisson s e fera s o u s les y e u x 
des v i s i teurs 

Cette propagande du poisson par le pois­
s o n lui-même semble , si o n e n juge par 
l'importance des demandes dn Comité, de­
voir attirer un grand nombre de gros con­
sommateurs de poisson : restaurateurs, hôte­
liers, directeurs d'économats. 

Le poisson, ainsi préparé devant la clien­
tèle, sera d'ailleurs fourni gratuitement par 
Je Comité de l'Exposition, si bien que les 
fabricants d'appareils de friteries pourront 
eux auss i faire gratuitement leurs démons­
trations. 

C'est le public qui, librement, formera le 
jury d e cette manifestation originale, e n se 
pressant plus ou moins nombreux, devant 
telle ou telle friterie. 

>^—>C-gB t 

La Journée Sportive 
Football-Association 

Le traître Ullmo 
a été partiellement gracié 

Cayenne, 8. — Après un séjour de treize 
années à l'Ile du Diable, l 'ex-enseigne de 
vaisseau Ullmo, condamné, e n 1908, pour 
crime de haute trahison, a la déportation 
perpétuelle dans une enceinte fortifiée, vient 
de voir s u peine c o m m u n é e en celle de la 
déportation s imple . 

Ullmo, depuis quelque temps déjà, don­
nait des s ignes de dérangement cérébral à 
la suite de s a longue détention. Une haute 
personnalité ecclésiast ique étant intervenue, 
une mesure gracieuse a été prise en faveur 
dn -ondamne. -

Uî lmo s e trouve actuel lement à Cayenne, 
et celui qui croise d a n s les rues de la ville 
cet h o m m e miné par la maladie et la dou­
leur, vieilli avant l'âge, aurait peine a l'iden­
tifier avec le jeune et brillant officier de 
marine dont les amours scanda leuses dé­
frayèrent la chronique de répoqoe. 

Mais qui donc, en France, après la rafale 
qui balaya tant de <.-boaes, s e rappelle en­
core la belle Lison 1 

L> MATCH FRANCE-ANGLETERRE 
C'est demain, a 15 heures, sur le terrain du 

Stade Pershing que se jouera le match Fran­
ce-Angleterre. On attend beaucoup de l'équi­
pe tricolore qui pourrait très bien terminer 
la saison officielle par un succès. Les équi­
pes eu présence auront la formation sui­
vante : 

Angleterre. — But : Pearson (West Brom-
wich Albion) ; arrières : Cresswell (Sunder-
land) , Titaauss (Southampton) ; demis : s 
Plum (Charlton). HiU (Plymouth Argyle/, 
Barton (Birmingham) ; avants : Oeborne 
(Fulhamj, Buchan iSunderland), F. N. S. 
Creek (Corinthiens;, F. Hartley (Oxford Ci­
ty), lleut. Hegan (Army). 

Franoe. — But : Cnayriguès (Red Star) ; 
arrières : Mony (C.A.S.G.), Gambin, cap. 
(Red Star) ; démis : Mistral (Olympique), 
Hugues (Red Star), Bonnardel (Red Star) ; 
avants : Devaquez (Olympique;, • Darques 
(Olympique), Nicolas (Red Slar), Bard (R. 
C. F.}, Dubly (R. C. Roubaix). — Réserves : 
Cottenet, Gravier, Baron, Oedieu, Jovaut 
Dangles, Sentubéry et Isbecque (H. C. "Rou­
baix). — L'arbitre sera M. Barctte. 

LES CHAMPIONS DE FRANOE A LILLE 
On sait que lo Red Star, devant 25.000 per­

sonnes, a enlevé dimanche dernier, au Stade 
Pershing. la coupe do Fiance, c'est-à-dire le 
Championnat de France. 

Demain, encore auréolés de leur succès, les 
champions seront a Lille, pour la finale de 
la Coupe Wyatt. 

Voici à titre de renseignements rétrospec­
tifs, les résultats de cette Coupe : 

Football-Club de Rouen et Olympique Lil­
lois, match nul à Rouen, 1 à 1 

Olympique Lillois bat Football-Club de 
Rouen (demi-finaliste de la Coupe de France 
par 1 à 0, 

Red Star et Olympique Lillois, match nul 
1 à 1. 

Nous verrons le quatrième et dernier acte 
de cette grande épreuve qui se disputera, 
même avec prolongation, demain 

Il sera précédé d'un relevé de rideau entra 
l'équipe (5) de l'Olympique Lillois, champion 
terrien et' le Patro-Lossois. 

Les supporters habituels de l'Olympique 
Lillois applaudiront les Jeunes équipiers ds 
l'équipe f5) qui ont remporté, de haute lutte, 
le championnat terrien de leur catégorie. 

OHALLENOE DE BILLY-MONTICNY 
Avenir Sportif Lommois (1) bat Carabiniers 

de Billy-Montieny (2) par 3 bote S 0. 
Un quart d'heure après l a mise en jeu,, les 

Lommois marquent le 1er but et il semble 
bien que la partie doive se terminer sur ce 
score, lorsqu'à 6 minutes de la fin les Lom­
mois se reprennent et marquent successive­
ment 2 buts, se classant ainsi (jusqu'à pré­
sent du moins) en tète pour le challenge de 
la deuxième. 

Cyclisme 
La Course Douai-GaVrelle 

Nous avons publié hier en Journée sportive 
les résultats de la grande course cycliste 
Douai-Gavrelle, qui a obtenu un formidable 
succès. 

Dans la catégorie juniors, le vainqueur Ca­
mille Vandenhussche, a triomphé d'un lot 
assez important de concurrents. 

C'est grâce à la marque W al ter, que le jau­
ne lillois a passé le premier le poteau d'ar­
rivée. 

La bicyclette Waltar est en vanta chez M. 
Prosper Rau, » , Place d« la Nouvelle-Aven­
ture, S Lille. 

Le Grand Vrix Acout 
Sous le contrôle et les règlements de l a 

Fédération des Clubs cyclistes du Nord, se 
disputera le 21 mai prochain, le grand prix 
Acout, généreusement doté par la maison 
Dulclor, et les commerçant! s u quartier de 
Wazemmes. Le parcours choisi est Lille-Arras, 
et retour, soit 100 kilomètres. La liste des 
prix comme on jugera ci-dessous est impo­
sante, et dépassera la somme de 1.000 francs 
primitivement fixée. 

Au premier, un cadre de course Oulaler, 
une selle et un guidon : 2e. 100 fr. ; Se, 80 tr. ; 
4e, 70 fr. : 5e, & fr. : 6e. 50 fr. ; T*, 50 fr. ; 
8e. 45 fr. : 0e. 40 fr. ; 10e, 40 fr. ; l i e . 35 fr. 
etc., en tout 25 prix. 

Seuls pourront y prendre part, les coureurs 
possesseurs de la carte de la Fédération des 
Clubs cyclistes. 

Le montant de l'engagement a été fixé a 
i francs et les inscriptions sont, dès mainte­
nant reçues au 6lège du SporUng-Club Lil­
lois, 58, rue d'Austertitz. & Lille. 

Paris-t>enain 
Lundi de la Pentecôte (M Mai) 

AVEC LE CONCOURS DU REVEIL DU NORD 
Cette épreuve cycliste passionnant tous les 

milieux de la région est assurée d'un succès 
sans précédant. 

Nous donnons aujourd'hui la liste des prix 
de ce grand évent cycliste mis sur pied par 
la Société d'Education physique de Denain. 
avec le concours de bienveillants souscrip­
teurs, dont Denain-Journal a publié lee noms, 
la Société des Courses cycUstes de France 
et du tournai Je « Réveil du Nord ». 

Au 1er, 300 fr. ; 2e. 500 fr. : 3e, une bicy­
clette de course • Olga » ; 4e, 200 fr. ; 5e. 
150 fr. ; «e. 125 fr. ; T'a, 75 fr. ; 8e, 50 fr. : 
9e, 50 fr. ; :10e, 50 fr. ; du l i e au 33e inclus. 
à chacun 20 francs-. 

PRIX SPECIAUX 
Au 1er du canton de Denain : 60 fr. ; s u 2e 

du canton de Denain : 40 fr., la commune de 
Neuville comprise. 

Au 1er Denalsien : 100 fr. : t a 2e, 50 fr. i 
au 3e. 25 fr., offerts par le svuipatbique cons­
tructeur Denalsien Camille DesrnuJ Ces prix 
seront doublés si le coureur monte une Peu­
geot ou une Gartner. Toutefois ces coureurs 
devront être domiciliés à Denain depuis trois 
mois au moins et avoir terminé le parcours 
trois heures après le premier. 

M. Alfred Wallez. le distingué masseur de 
la S. E- P. offre, pour les Danaisiana. 10 bou­
teilles de v ia do la maison Pougetoux. qu'il 
représente. 

LES CONDITIONS D'ENOAOKMENTS 
Pour le» isolés : 3 fr. 50 (indiquer les noms 

et prénoms, date et lieu de naissance, domi­
cile, joindre ta montant de l'engagement. 

P o w MM lia—«lés de la Fédération des 
Clubs cyclistes du Nord : x fr (indiquer le 
numéro de la licence do cette Fédération qui 
devra être présentée au contrôle du départ. 

Pour les licenciés de la S. C. C. F. : 2fr. 50 
S'adresser Jusqu'au 16 mal. â M. Oscar Gor­

dien, le dévoué sportman. délégué fédéral de 
la S. E. P., à la Manie de Denain. on a M 
Gaston Dekerpel. président de la S. E. P., 2L 
rue Trarieux, Denain. 

EN ATTENDANT LES ARRIVÉES 
Eu attendant les coureurs prenant part à 

Paris-Denatn, le S. E. P. avec le concours de 
l'Union Sportive Denaisienne, de Denain-
Athlétique, et du Foyer Vaienciennofs, pré­
pare une fête athlétique 6ur la place Oani-
betta. qui doit obtenir un beau succès. Cette 
fête commencera & l i heures. 

La S. F„ P. s'est assurée le concours de 
l'Harmonie Mutuelle municipale do Denain 
qui fera entendre, durant cette belle fête du 
muscle, les meilleurs morceaux de son réper­
toire. 

Les cartes mises en vente un peu partout, 
pour cette fête, et pour rmourager cette jeu­
ne et très active société d'Education physi-
3ue de Denain qui donne dos fêtes inédites 

ans notre cité du travail, fêtes nécessitant 
une mise au point spéciale et une longue pré­
paration, se placent avec une belle rapidité. 
11 est prudent de s'en munir avant le lundi 
21 mai. 

Boxe 
LE CALA DE L'A. S. DE ROUBAIX 

Le sympathique directeur-professeur de 
l'A S. de Roubaix Edouard Dubus, après 
bien des difficultés, vient de mettre sur pied 
pour le jeudi 10 mal, à 16 heures, salle des 
fêtes rue de l'Hospice, a Roubaix. un des 
plus jolis programme qu'il nous fat donné de 

En effet, à la suite d'un retentissant défi, 
qui donna lieu A de nombreuses discussions, 
Scrève, champion des Flandres, sera opposé 
à Lerof. ex-champion de Belgique. 

Parent, d'Anzin, l'entraîneur Au merveil­
leux prodige Anzfnois Mascart, sera opposé 
& Détré. champion des Flandres. 

La jeune e t vaillant Hublard sera aux pri­
ses avec Micbaud, an qui les Tourquennois 
voient un boxeur d'avenir 

Coquereau. d'Anzin, rencontrera Potteau, 
qui vient de se révéler une vedette du ring. 

Ces combats sa disputeront en 10 rounds de 
2 minutes; 

Comme préliminaires, relevons les rencon­
tres Lecleri-q, d'Anzin contre Waymel. de 
Roubaix ; Patin, d'Anzin, contre Hérisson, 
de Roubaix ; Marcaut, d'Anzin contre La-
panvr, de Roubaix. 

En supplément, match d'encouragement 
entre deux espoirs de l'A S. R. Léandre et 
Flérens. 

Cette séance sera réhaussée par la présence 
du vainqueur de Billy-Matthevoe, nous avons 
nommé Mascart. 

La locaUon est dès à présent ouverte au 
sièse de l'A. S. R.. 41. rue du Chemin de Fer 
a, Roubaix, Téléphone 1805. 
LE GRAND CHAMPIONNAT INTERNATIO­

NAL DE LUTTE DE PRAGUE 
Nous apprenons que le championnat du 

monde de lutte de Prague s'est terminé le 
1er mai. 

Noure compatriote Albert Boueq, de Valen-
ciennes, est sorti troisième de ce concours, 
où 11 a eu à soutenir ds rudes combats avec 
des adversaires de tout premier ordre, tels 
que : Schmidt Westegaard (Allemand) qui 
est sorti premier. Celui-ci pèse 140 kilos et 
mesure 1 m. 95 ; le second prix fut décerné 
à Joseph Smeyltal (Tchéco-Slovaqua), taille 
1 m. 90 ; poids. 120 kilos : 3e Albert Boucq, 
(Français). 1 m. 79, poids. 114 kilos ; 4e. Hans 
Stelnké (Allemand). 1 m. 95. poids, 118 kilos. 

C'est avec plaisir que nous applaudissons 
RU succès du vaillant lutteur Valenciennois 
qui est parti A Vienne (Autriche) où il doit 
se rencontrer avec le fameux athlète autri­
chien Joseph Steinbach. que tous les haltéro­
philes connaissent de réputation. 

Hippisme 
COURSES A ENCHIEN 

Ire Coui-se. — 1. Saint-Pancras 13- Docd), g. 
lô.îa. p. 13.00; 2. Sundrincham (Siringer), p. 
10X0. 

2e Course — 1. Alzette (Ferré), g. 72.00. p. 
13.00- 2. Caraibe (G. Mitchell). p. 19.00; 3. Prtn-
cefi» Karo <^aronii p. 69.00. 

3e Course. — 1. Cieaa Sweep (de Brissac), g. 
14.50. p. 11.00 ; 2. Lord Palmers (de CastetbajsA 
p. 14.00. 

4- Course. — 1. Ninelie XI (G. MltoheiD. g. 
42.09, p. 81.00; 2. Lady Coo (Duforrrc), p. S1.50-
3. Galeteux (Busciij. p. 28.00. 

0e Course. — 1. Orlholan (Haas), g. «5.00, p. 
10.50: 2. Cuéncl? (Delavaud), p. 80.00. 

6e Course. — I. Bateau (G. Mitchell), g. 12.50. 
7-> Course. — 1. Scala (Forcinall g. S u » , p. 

l u i » ; 2. Sera!oncues(Th. Monsieur!, p. 32.50; 3. 
«pisés (Tambert!, p. 15.50. 

LES COURSES DS LILLE 
Nous publions ci-dessous la programme des 

courses de Lille, qui auront Ueu le jeudi 
10 mai à 14 heures précise*, sur le coquet 
hippodrome de LamDersart, 

Prix du Gouvsmomaat (Plat), i-000 francs, 
19 engagés. 

Prix dé la Lys (Plat handicap). 4.000 francs 
un engagé. 

Prix des Pavillons 'Steeple-Chase militaire) 
1.600 francs, 7 engagés. 

Prix des Lilaa (Trot monté ou attelé) . 3.500 
francs, 13 engagés. 

Prix des Clataule (Haies handicap). 3.500 
francs), 11 engagés. 

Prix de Lambersar» (Trot attelé Internatio­
nal), 12.000 francs, 14 engagés. 

Le Groupe des Parlementaires 
des Départements dévastés 

proteste centre la mutilation de 
la loi sur les dommages de guerre 

(De notre rédaction parisienne) 

Paris, 8. — Le Groupe iDterparlementaire 
des Départements Dévastés s'est réuni hier 
au Sénat, sous la présidence de M. Hayez. 

Le eroupe, très emu par les modifications 
nouvelles A la lot des dommages de guerre 
envisagées par le ministre des Finances, a 
décidé de »e rendre auprès de lui pour protes­
ter d'abord contre certaines des mesures pro­
jetées e t lui rippeler l'engapement formel 
qu'il avait pris de ne plus opérer aucune 
modification sans en avoir au préalable en­
tretenu le groupe. 

Celui-ci doit se rendre également cher le 
Président du Conseil. 

Ces deux entrevues auront Heu ce matin. 
Le Président a donné communication de la 

réponse que lui a adressée le >."inistre des Ré­
gions Libérées au sujet de deux questions in­
téressant les sinistrés. 

Les impôts cedu h ires de 1920-21-22 
1. Question des Impôts ccdullaircs des an­

nées 1920. 1921, et 1922. 
Aux termes des instructions domé?s par le 

ministre des Finances, les comptables des 
départements intéressés sont autorisés à ac­
corder aux contribuables dont la situation 
justifiera cette mesure de bienveillance, la 
faculté d'échelonner leurs paiements jusqu'au 
1er octobre 1923 pour les rôles émis au cours 
de 1923 et jusqu'au 1er octobre 192i, pour les 
rfites émis au cours de 1921. 

L'imputation des impôts indirects 
et des droits de douanes 

2. Question de l'imputation des impôts in­
directs et des droits de douanes. 

Actuellement, en vertu des dispositions de 
l'article i i S 9 d« la loi du 17 avril 1919, les 
sinistrés peuvent demander l'imputation sur 
leur indemnité de dommages des impôts indi­
rects et des droits de douanes dont ils sont 
redevables. 

D'autre part, le montant des impôts impu­
tés qui dojt être versé au Trésor, n'est plus, 
depuis le lor janvier deinice, prélevé sur les 
disponibilités du Crédit National, mais sur un 
Crédit de GOO.000.000, ouvert au budget du 
ministère des Régions Libérées. 

Ces imputations d'impôts no diminuent 
donc plus les sommes qui doivent être affec­
tées à la reconstitution. 

Avant de terminer la séance, le Groupe a 
nommé une sous-commission en vue d'exa­
miner le projet de loi concernant la question 
des dépenses recouvrables. 

Cette sons-commission, qui comprend no­
tamment MM. Louis Marin, Goube, Ringuier. 
Escotflci' et Desjardin, a rédigé un rapport 
sur lequel les membres seront appelés à se 
prononcer. 

M. Léon Escoffier nous a exposé en ces ter­
mes les raisons pour lesquelles il a été amené 
à déposer une protestation contre le ministre 
des Finances : 

« J'ai été profondément ému, nous a-t-il 
déclaré, en prenant connaissance, dans les 
colonnes du « Réveil du Nord », des disposi­
tions nouvelles concernant les régions libé­
rées, que le ministre des Finances a incorporé 
dans le projet de loi relatif aux dépenses 
recouvrables. 

J'ai donc tenu à protester immédiatement, 
non seulement contre la modification totale 
que le vote apporterait sur la loi des dom-
tnages, mais également h m'«le ver contre la 
latutude de M. de Lasteyrie, qui en a arrêté 
les nouvelles dispositions sans consulter ou 
mettre au courant les représentants des ré­
gions dévastées, ainsi qu'il est d'usage et de 
courtoisie parlementaires. 

Mon intervention, a continué M. Léon Es-
coffier, a également pour objet de situer un 
débat sur les questions qui nous préoccupent, 
car étant donne la discrétion avec laquelle le 
projet a été élaboré et déposé sur le bureau 
de la Chambre, Je crains que les nouvelles 
dispositions, dissimulées dans un douzième 
provisoire, ne soient adoptées en bloc par la 
Chambre, escamottant ainsi une discussion, 
qui. je l'espère, se terminera par le rejet des 
mesures à préconieer. 

D'ailleurs, s terminé le député on Nord, 
mon geste a déjà eu un résulta*., car j'ai été 
avisé officiellement par les ministres des Fi-

in&Dces et des Régions Lin'ir^e»». que les faits 
contre lesquels je proteste, seront soumis à 
l'examen de la Commission compétente de la 
Chambre et du Sénat ». 

La résistance des parlementaires du Nord 
Les parlementaires que nous avons vus à 

l'issue de la séance, et notamment M. Hayez, 

firésident du Groupe, ne nous ont pas caché 
a stupeur et l'émotion qui les avaient 6aisi 

en prenant connaissance des nouvelles me­
sures que le ministre des Finances se propose 
de soumettre & l'approbation du Panement. 

Non seulement les membres, du Groupe in-
terpariementaina diraient qu'ils n'étaient p.'.s 
disposés à les discuter, mais i ls exprimaient 
l'avis qu'il fallait tout mettre en œuvre pour 
l e s faire rapporter. 

c Noos avoue été unanimes A reconnaîtra, 
nous a=t-tl été dit. que les nouvielles disposi­
tions incorporées dans le projet de loi concer­
nant le budget des dépenses recouvrables, 
constituaient dans leur ensemble une vérita­
ble abrogation de la Toi sur les dommages 
de guerre, l à charte des Régions Libérées, et 
qu'en conséquence nous ria pouvions admet­
tre que Ton modifie brutalement et dans de 
tidJes conditions, le système appliqué depuis 
1918, car ;«s innovations préconisées par M. 
ds Lasteyrie méconnaissent gravement les 
intérêts et les droits reconnus légalement aux 
sinistrés. , - , _, . . 

Non» soDirooi doue résolus à lutUr de tou­
tes nos forces con-tre le pro/ct ministériel et 
4 e n faire. «'U la faut, une question de gou­
vernement ». 

L'étrange découverte 
On a trouvé dans «an bois 

un cadavre nu 
B e a u v a i s . fcV — D e p u i s l e 36 a*ril, u n » 

é transo disparit ion a v a i t provoqué de légi­
t imes a larma» d a n s ta fami l le Soulier, 
habi tant Beauvais . Le fiûs, Lucien Soulier, 
22 a n s , o u i venait, d'être démobi l i sa du 5o«j 
retrunent d'infanterie, étai t parti après dé­
jeuner oo\ir al ler faire une promenade, e t 
n'avait n^s renaru. Toutes tes recherchée 
fa i tes c o u r 1© retrouver demeurèrent 
infructueuse.?-

Or. e n cherchant du mujruet dans le bon» 
Brûlé , s i tué a Droximjté de B e a u v a i s , deu~ 
ieunes erens v i ennent do découvrir, d a s 
un tai l l i s , le c a d a v r e d« Lucien Soul ier , 
comnlè tement n u et. d a n s u n état Jo dé-
comDoeit ion avancé . Autour du cm s e 
trouvait encore u n e serviette de toilette, 
avec laxruello le défunt avmt pu se pendre 

Le Darouet a ouvert, une enquête n . u r 
éclaircir c e mys tér i eux décèe. I l a ordon­
né l 'autoos ie du cadavre. 

Une scierie de Landrecies 
a été détruite par le teu 

Dans la nuit de lundi à mardi, un violtt i l 
incendie a dévoré les bâtiments d e 1* scierie 
Marache et Millot. 

Les efforts réunis des pompiers e t de cou­
rageux citoyens n'ont pu empêchpr l e f eu 
de détruire"uomplètenitr!t. la scierie. 

Les dégéts , tant pour les bât iments que 
pour l'outijiafie et te bois, s'eièvent à 5ù0.uQfï 
irancs environ. Ils sont couvert? eh partva 
par une assurance . 

Le célèbre banquier Zucco 
a obtenu deux non-lieu 

Paris, •?. — On se rappelle qu'en mai lOld 
le banquier Zucco fut poursuivi t o u s diver­
ses inculpations, dont l'une visait le délit de 
commerce avec l'cruierm pour la négociatioit 
de coupons russes , et 1 autre l i a i «action à la 
loi sur les loteries concernaul an établ isse­
ment fondé par lui ù Cenè%e, sous la déno­
mination de la Prévoyante. 

Après une longue et minutieuse enquête,, 
fc gouvernement militaire o>3 Paris et le Ï* 
conseil de guerre ont rendu une ordonnance) 
de non-lieu en faveur du banquier sur toii* 
les faits v i sés dans l'information. 

Precédernment, M. le juae Laugier a v a i t 
rendu une même ordonnance sur réquisitoire 
du parquet n.-!«itivc a •• La Prévoyance >v 
aucun délit n'ayant été relevé contre M, 
Zucco. 

» o o o « 
On a arrêté l'un des auteurs du meurtrt 

de la cultivatrice de Sebourg 
Mardi soir, U police mobi'.e a arrêté, à La 

Sentinelle, un d's auteurs du mourire d'une 
cultivatrice de Sebourjz. commis *>n février 
dernier, meurtre qui tut suivi cie vol. Le 
meurtrier a fait des aveux; son coinplioe est 
en fuite. Ces deux jeunes malfaiteurs sont 
en outre les auteurs du vol de ls.QOO franca 
commis à Sepmeries. 

r o#cn < » 

Un boulonnais a tenté de violer 

sa mère, âgée de 11 ans 
Lundi après-midi, ie maire de la cet 

de Nes i c s et son adjoint étaient intrigués 
par des gemisserfients sortant de la demeure 
de la veuve Brabant, une vieille femme de 
72 ans. Ayant pénétré dans la maison, îi» 
reculèrent devant un répugnant spectacle. 
Un nomme hagard, les vêtements défaits, 
essayai t de faire subir les derniers outrages 
à celle qui lui donna le jour, — car c'était 
le fils rnàme de la victime, Edouard Bra­
bant, àgè de 4S ans , qui se portait à ca 
monstrueux excès. 

Empoigné aussitôt par les deux oourageux 
édiles, ie misérable tut conduit à Neufchâ-
tol d'où il partit pour Boulogne, où on l é » 
croua. 

Quant à la victime, elle a dû s'aliter ii la 
suite de ia terrible émotion qui la secoua. 

Une mitraiLeuse 
s'est mise seule en action 

Berne, 8. — Hier après-midi, vo i s 3 heu­
res, à Castro, dans la vallée de Blenio, le 
capitaine Loeber, de Baie, commandant une 
compagnie de recrues de l'école ù«s mitrail­
leurs, se trouvait devant une mitrailleuse, 
lorsque celle-ci s e mit soudainement en ac­
tion, on ne sait encore comment. 

Le capitaine Lôcher fut atteint par une 
trentaine de balles. 

U eut la tête complètement séparée dut 
oorps. 

La dépouille do capitaine a été transpor­
tée, ce matin, à Etellmzona. On attend l'ar­
rivée d'experts fédéraux qui procéderont â 
une enquêté. 

Le temps d'aujourd'hui 
Temps orageuv. ciel brumeux frêa nua* 

g e o x e\ec pluies eraneuses ou orages . 
Vents variables 1 à 3 mètres . Même tempé» 
rature. Minimum 1'̂ '. 

FEUILLETON DU 10 MAI 1923 N» * 

I7ANNEAC D'ARGENT 
Grand roman d'amour par Georges de B0ISF0RE1 

Résumé des feuiltetons précédents 
Au cour» dxin bal que donna le bannuier 

Pierre ïartolles, celui-ci, paralytique, voit «a 
femme Régine quitter la salle du bal pour eutvre 
une servante qui lui a /ail un mystérieux signe. 
La ialousie étreint le cœur du malade qui est 
pris d'un ébtouissemenl. 

Cependant, la ieune femme, avec précaution, 
c« rejoindr* une Ieune fille, Simone Sarlclles 
ta nièce, qu'une haine entre «on pér« et le mari 
de Régine tient éloignée. Simone {ait des conft. 
dmees a sa tante. 

PREMIERS PARTIE 

Les misères des riches 
i 

PIERRE 6 A R T O L U S 8 
— Oui . voue avez ra ison , m a tante. . 

Dauvre petite.. . Mon ex i s tence e s t o n SUD 
c i t e s s a n s n o m . i e n'en p o i s p lus Je su i s 
h bout de forces. Le secret o u » fe porte 
d a n s m o n se in m'étoâHe. 

— S i m o n e !••• 
— Voue seu le , par vos b o n n e s n e . les, 

m e rendez le eouraB* et l'espoir V o u s êtes 
m o n ' r e f u s e . Blot t ie contre *ous , la têt 
Bée s u r votre rjoitrti--. -omme u n e t auvr. 
e n f a n t m a l a d e . . . o h t ou i , bien m a l a d e mo­
ralement . , j 'oubl ie un Instant m a souf­
france . Si l e n e v o u s a v a i s n é e e n e u n e sa-
raia-ie d e v e n u e ? Qu'auraig- ie ta.it s a n s vo 

tne s ecours ? A présent , je sera is n. rte. 
Vous m'avez s a u v é e de la honte , du dés­
honneur ! 

— Tais-toi . . . tais-toi. te dis-je... Le secret 
dont t u parles , sauf m o i e t mise Mary. 
Dersonne ne le connaît- Qui pourrait te 
trahir î Ta srouvernante ? N o n , puisque 
a v a n t m a n o u é à s o n rôle, au i é ta i t tic \e i l -
ler s u r toL d e te défendre, e l l e s e u l e et 
re&Donsable de tout ce o u i es t arr ivé . 

— Ah I ce n'est p a s os la q u e je redoute i 
^ u e m'importe. . . après tant d 'épneuves . . 
ce o u i nent advenir encore 1 Ja v o u s l e ré-
oète . ie s u i s & bout d e fosoe.. . Je su i s las­
se de diss imuler , d e mettre u n m a s - u a a 
m o n v l s a s e . . . lasse d n m e n s o n g e au 
désormais ie s o i s condamnée . . . Jusqu'à 
di-neuf a n s . privée d e s c a r e s s e s d'une 
mère. . . d'un net» pour lequel j 'existe a 
Deine... l 'ai v e c a " n s la so l i tude , dans l'a­
bandon. Je s e m b l a i * Ignorer que '"eusse 
u n cœur. Et put» tout à conp ae -osur 
s'est m i s a battre. . . à battre éperdurnent.. . 
Ouel—i' n avai t p a s s é d a n s ma vie. et 
de suite, mon a m w r éta i t a l l é ver» lui jf 
i l était «mon le "1ns beau, d n moine le 
Dlus noble, le plus d igne parmi 'es hom­
mes. P ieusement , sa in tement , •'"'•édéri • 
Maurov et moi noue a v i o n s é c h a n g é de * 
lennels s e r m e n t s U ne pouvait , q u a n t * 
orésent du moins , ui'offrir s o n nom. Une 
cotastroDlic épouvantable , la su i c ide de 
son. compromis d a n s des oi /ératipns de 

Bourse v e n a i t de le ruiner, lu i e t . l es s iens-
Avant de nouvoir demander m a i . iain à 

m o n oère, il ava i t U U J dette. . . une dette 
sacrée a acquitter. Il s'était e n g a g e & ren­
dra a votre mari . . . à m o n o n c l j . . u n e 
c r o s s e s o m m e d'argent prêtée généreuse­
ment par le banquier , g r â c e à qui K n o m 
de Maurov ava i t échappé a u d é s h o n n e u r 
d e la banqueroute . D a n s quarante-hui t 
heures Frédéric devait prendre 'e t r a m 
Dour la Russie où Pierre Sartol les lui pro­
cura i t u n e pince a u x appo intements de 
vintet-cinq mi l le . . u n e . par an. H é l a s ; 
c'était l 'exil-- la séparat ion pour plusieurs 
années . . . pour toujours peut-être. 11 éta i t 
s i malheureux , si désespéré , que icrtqu il 
m e suppl ia de venir, le lendemain, «.nez 
hii. échanger - un dernier adieu , je n 'eue 
oas le c o u r a g e do refuser.. . Moi-même je 
souffrais atrocement. . . Je sa i s , cette pro­
m e s s e ie n'aurais p a s d û La faire et , 
l 'avant faite, je n ' a u r a i p a s dû la tenir. 
Mars est-on toujours m a i u e d e s a volonté 
et d e son coeur ?•-. Une force m e domina i t 
contre laquel le j 'é ta is «sans résistance. 
Ouand le m e rendis chez lui. Frédéric é ta i t 
seul . S a n s u n e parole, car s i nous ev ions 
éc laté e n sanglots , n o u s é c h a n g e â m e s une 
étreinte muette . J 'éta is d a n s les b r a s de 
Frédéric. Il é ta i t péje, presque Jïvida Et 
oui* tout à coup s o n regard devint étran-
Ke. Je n e s a i s que l le folie s o u d a i n e e'em-
Dara d e l u t Ses lèvres descendirent a mee 
lèvres . U n vert ige m'emporta toute. Je 
n'eue o t e s consc ience de r i en Quand j e re­
vins à toi. i l é ta i t trop tard .L'irréparable 
était accompli . 

S i m o n e s'était la i ssé tomber s u r un 
slètee. E l le cacha , dans s e s m a i n s , s o n vl­
s a s e baiirné de laeme» Penchée =ur elle 
Rée ine s'efforça de la consoler. 

— Voyons , m i g n o n n e , so ie raisonnable . . . 
A a u o i bon évoquer CJS, s o u v e n i r s t~ . 

Mais , «an» Te tendre, la j eune fille 
poursuivi t : 

—Ah I v o u s eavfiz l 'horreuc des joursj^ 

ouï s u c c é d è r e n t . . Frédér ic parti . . . l>n 
mois , deux m o i s p lus tard la révélation 
d'une chose affreuse : i 'aUais être mère -

SIMONE, LA COUSINE 
DE MARCELLE SARTOLLES 

Mon désespoir. . . m o n a f fo l ement . , m o n 
oroiet de mourir. . . Et. avant d e i e mettre 
à exécut ion, l ' idée o u e J'ai e n e d'aller vous 
trouver, de m e confier à v o u s . C'est i> ciel 
oui m'inspirait I D a n s c e s c irconstances . . 
effrovablee— voue avez été pour mol u n e 
seconde mère. Vous aver. séché m e s 'ileqrs, 
apa i sé m e s terreurs , m i s f in a » cauche­

m a r d'épouvante d a n s lequel je m e débat­
ta is . Je vous d o i s non seu lement l a vie, 
m a i s celle de m o n enfant. En c o m p a g n i e 
de mise Mary» grâce i vos conse i l s , tro is 
m a i s avant o u e vint a u monde ,o petit 
e u e innocent q u e j 'avais voulu entraîner 
avec moi dans la mort, je me s u i s - t i . ee 
— s o u s le prétexte de ré,abiir m a santé 
chance lante — dans une maison isolée, en 
ple ine campagne , a v ingt l i eues d e Parts 
A peine mon père m a-t-U d e m a n d é oi l'ai-
la is . P u i s il n e s'est p lue inquiété de r ien 
11 e s t retourné à sa bilbiothèque, .. s e s 
a Brands travaux his tor iques ». L a p i e 
nence. h m e s côtés de m i s s Mary é t~ i t our 
lui u n s garant i e suff isante. P o u r la 
mière fois, j 'ai béni s o n indif férem^ en­
vers m o t C'est d a n s cette mai son isolée 
<nie m o n fils, m o n petit Marcel, est né. 
J'ai d o n n é a u cher a n g l e l e n o m de votre 
fUJe. Il m'a semblé vous offrir ain»i— o h 
combien infime. . . u n e preuve de mon af 
fecti de m e reconnaissance qu i , i 'une et 
l 'autre, sont infinies. Depuis , je l'ai placé 
l e plu» près possible d e P a r i s , â MonUro-
reocy. chez de braves gens , qui e n ont ac­
cepté la garde . Chaque m o i s . , furtive­
m e n t . » le v a i s le voir , l'em! rasser. l-wlaa 
ie n'o-se l e faire p l u s souvent car j'ai ton 
jours peur d'une r -acontre imprévue, eux 
de trahir m o n secret, d e faire na î tre un 
s o u p ç o n qui m e perdrait irrémédiable­
ment . . . A cruelle époque Frédéric ° : e v i e n 
drt-t- i i ?... Il m'a écrit qu'i l m'a imai t tou­
jours. . . Je le cro i s je veux la croire 4 tout 
prix. . . Mais o u a n d p o u r r a - m m e rendre 
l 'honneur, lo repos, faire de moi s a femme 
aux veux de tous ? Hélas I jamais , ?<unals 
oeut-étre. Ou bien, q u a n d il le pourra il 
sera trop tard U . J'ai le pressent iment 
d'un malheur . . . Ma tante , i'ai peur d e l'a­
venir. 

El le frissonnait , l e s lèvres ag i t ée s ri&r 
u n tremblement convuisif. 

— E t . , c 'est pour m e faire part d e tes 
cra in tes o u i t » e s venue c e s o i r X 

— Oui. Je sava i s que v o u s aviez rècejf 
Uon. o u e je pourrais voue voir, . o>: 
1er. Cela toulair© tant de conf ier s a p-iu<a 
à ou i la i>arta«e ! J'ai mani fe s t é à. ..ion» 
père l ' intention de m» rendre av^c m b a 
Marv à l'Opéra- Il acquiesce A tous mes| 
désirs. En dénit de s o n indifférence ap­
parente peut-être m'aime-t-U réellement..^ 
Le cœur d'un s a v a n t e s t u n m>j>i--.e... 
S'il apprenait la faute <tuo j'ai c o m m i s e . 
il serait s a n s pitié. . . Mais Mary e t m o i 
nous a v o n s sauté d a n s u n e voi ture . . . J'ai 
iete a u cocher l 'adresse de l'hôtel Sartol-
lee... Ma eou.vcrn.ante m'a t tend et», bat, 
dans lo fiacre. 

R é s i n e ava i t pr is d a n s l es s i e n n e s les 
m a i n s de la jeune fille. E l le la força à u 
lever. Et avec un sour ire é t r a n g e : 

— Tu a s bien fait de venir . Simone, car 
i'ai â t 'apprendre u n e nouvel le g r a v e . . 
Oh I rassure-toi... u n e nouve l l e qui va te 
rendre ' rée heureuse . i 

— U n e nouve l le . . . q u i v a m e rendre très . 
heureuse ?... 

— Oui. . , , 
L a i eune fi l le é ta i t devenue toute pâ le . 

El le c h a n c e l a i t El le ava i t porté la m a i n s 
à s o n s e i n c o m m e pour e n conrpronier les 
bat tements éperdus . 

— Oh 1 m a tante. . . ma tante... n e m a 
donnez pas un espoir insensé î Frédéric r .» 

— II arrive cette nuit marne à Faris . i l 
a écrit à P ierre qu'il se p r è s e n t u a i t à, 
l'hôtel d e m a i n à onze heures du matin* 
o o u r lui remettre la moitié de la s o m m e 
prêtée i a d i s par mon m a r > . , P a f r * V a * 
a n s . U «xmpte ee libérer définitivement-, 
Alors. U sera libre, S imone- .libre, tu e n . 
tends 1 11 pourra t'offrir son nom, recon­
naître son enfant... votre enfant à t o u s 
deux. . . Le temps des épreuves aura pris 
f i n , - Votre bonheur sera d autant p lus 
complet , il vous sera d autant plue chea 
o u e vous l'aurez acheté au p n x de bien 
d e s l a r m e * . , de bien des « " u f t r * a < ^ w , ^ 
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